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15 octobre 1910 Pilote devient & le journal qui s'amuse à réfléchir ». Il ne s'agit pas seulement d'un changement de slogan 






ais la consécration d'un journal qui n'est plus vraiment un journal de BD. Mai 68 est passé par la et les Jeunes Turcs du 
urnal veulent être eu prise directe avec l'actualité. Goscinny qui a éte forme a l'école Mad voit cela, sinon d'un bon œil il a 


éte traite plus bas que terre par ces trublions, au moins d'une manière intéressée. 


Ne vont réellement rester que les BD qui s'adressent a un public adulte ou qui se croit tel. Hormis Blueberry les séries de Charlier 
vont voler vers d'autres cieux comme Michel Tanguy ou quitter le navire comme Barbe-Rouge. Jacques Le Gall, Guy Lebleu passent à la 
trappe comme Tracassin et Augelure de Chakir, Tony Laflame de Martial, Valentin le Vagabond de Tabary, etc. évidemment tout ne 


s'est pas fait en un jour mais progressivement avec comme résultante un journal differeut. 


Ce nouveau format va durer du n°571 jusqu'au 160 (30 mai 1974) qui sera le 
dernier de l'hebdo mais immédiatement remplace par le mensuel. Le roi est mort, 


vive le roi | 


Jean-Michel Charlier a longtemps regrette cet abandon du concept originel mais 
rien ne dit que Pilote aurait pu malgre tout perduré tel que. Apres tout le succes 


de la revue Super As n'a pas eu le succès escompté. 


Ce qui est sûr en revanche est que ce Pilote nouvelle formule avait choisi un 
chemin escarpé. Journal d'Astérix au succès colossal il trainait implicitement 
l'image du grand capital; en faisant ces pages d'actualités il marchait -un peu— 
sur les plates bandes d'Hara Kiri et ses revues hebdo Hara Kiri Hebdo puis 
Charlie Hebdo. Toujours est-il que François Cavanna, le rédac'chef de l'hebdo 
satyrique le ressentit comme tel et alluma assez mechamment Pilote. Le Monde 
qui n'a jamais éte a une position partisane près en remit une couche. Le mélange 
fut assez détonnant et raidit les positions des deux parties. Du coup Gebe, Rei- 


ser, Cabu et Defeil de Ton abandonnerent Pilote pour rejoindre l'écurie Cavanna. 


Il faut se remettre dans le contexte de l'époque. Si les relations étaient moins 


guindées que dans les années 60, Mai 68 oblige, le clivage droite/gauche était 





idéologiquement plus prégnant qu'aujourd'hui. Bref il apparaissait à certains ne Se age qu co - À RQ» 

qu'il était impossible de s'exprimer comme ou le souhaitait au sein de Pilote. D'où la création de L'écho des Savanes en mai 1972 suivi 
d'un deuxième numéro en janvier 1973 puis d'un troisième en avril. Eu perdant, même partiellement, Brétecher, Gotlib et dans une 
moindre mesure Mandryka, Pilote perdait gros. L'impression dominante était que lorsqu'ils œuvraient dans Pilote, ces trois la se cou- 
traignaient alors que dans L'Écho ils étaient libres. De fait jamais Goscinny n'aurait valide le type de planches qu'on trouvait dans ces 


premiers Echos qui, si les mots ont un sens, etaient, malgre leur drôlerie, porno- 


charlie graphiques et parfois scatologiques. Mais hors ce champ Goscinny leur laissait 


une complète liberté de creation. 
MORBUS GRAVIS 


RODOLPHE 
PHILÉMON Toujours est-il que Pilote devient donc un mensuel en juin 1914. Ou trouvera 
HARRY CHASE 


NEWS BD 4 | _ : s , - à 5 ; , = 
dé EL EE fl dans le journal a chaque numero une ou deux histoires à suivre d'une dizaine de 


L'OMBRE DE VICTORIA RS A R ; |  .: : ; 
FÉLINA ER pages à chaque fois, plusieurs recits complets de longueurs très variables, 
SERPIERI ) 


quelques gags et des articles. On retrouve grosso modo la même formule dans 


| STRICTEMENT RÉSERVÉ 
| AUX PASSIONNÉS DE B.D. 


Métal Hurlant qui sort dès janvier 1915 puis dans (à suivre) à partir de février 
1978. Si l'on ajoute Fluide Glacial, à partir de mai 1915 Pilote est entouré de se- 


rieux concurrents. 


Métal semble davantage dans le coup, Fluide se veut plus drôle et (à suivre) pu- 
nn blie autant sinon davantage de bandes de qualité. Malgré tout cette nouvelle 
À formule va durer 140 numéros jusqu'en fevrier 1986. à cette date le journal fu- 


sionne avec, Charlie, l'autre revue BD du groupe pour deveuir Pilote & Charlie. 


Ironie de l'histoire Charlie à l'origine était un journal de BD des éditons du 
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Square les mèmes qui éditaient Charlie Hebdo et Hara Kiri. Mais le magazine s'ar- 


= 


rêta en septembre 1981 à son 152°"° numéro. Dargaud reprit le titre pour lancer une nouvelle formule dès janvier 1982 avec quelques 


auteurs maison comme Dimitri ou Pichard et des petits nouveaux tel Loisel. 


Des séries étrangères comme Peanuts faisaient déja parties de la première série mais la cadence va s'accelérer avec des BD venues 
d'Italie ou d'Espagne, celles de Saudelli ou Segura par exemple. Pour la revue ces planches out l'avantage d'être moins chères, d'abord 
parce qu'elles ont déja été amorties sur leurs marches respectifs ensuite parce que la peseta et la lire sont encore en plus mauvais 


état que le franc. 


È Pilote & Charlie va durer l'espace de 27 numéros (juillet 1988) pour laisser 















= + en septembre la place à … Pilote. Il s'agit en fait de la même revue. C'est 
= tellement que la numérotation reprend ont au 28, seule difference les pages 
couleurs ont disparu. Le journal propose quelques récits complets et des 
histoires à suivre en prépublication, à raison d'une dizaine de planches à 
7 chaque fois. Un peu plus d'un an plus tard le n°41 marque la fin définitive du 
/ magazine. Ce n'est pas les parutions de type commémoratif qui change grand 
Q 


 -chose. 


PL Cette même annee marquera également la fin de Circus et de Corto, Métal 


7 ayant fini de hurler dès 1987. Hormis Vécu c'en était fini des journaux de BD 
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ÿ;./. au lectorat adulte, exception faite des revues polissonnes. Quant a Pif et 
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| UN 1 I n'en reste pas moins vrai que les séries publiées dans cette periode 
; ne. 0 

5 AVENTURES > 7 étaient souvent d'excellente facture. Dick Hérisson, Cliff Burton, La quête de 
AC EN MER, La l'oiseau du temps, Harry Chase pour ne citer que celles-la côte français. Côte 


à 
M 3340 
|  » ‘ , ‘ ‘ 
| | } etranger sinon en vrac Les Inoxydables, Sarvane, les Anges d'Acier, Weimar, 
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N°41, le der des ders 


Beaucoup des récits complets sont restés inédits en album, tandis que la 
plupart des histoires à suivre l'ont été. Pour autant la plupart d'entre elles ne sont plus rééditées depuis belle lurette. L'exemple que 
nous avons choisi est celui de Frank Cappa. Le personnage est un jourualiste et son nom fait évidemment penser à Robert Capa, l'im- 
mense reporter de guerre. Comme son modèle il se balade dans le monde entier. Pilote va publier deux aventures d'une vingtaine de 


pages chacune. 


L'action se deroule au Vietnam; cette guerre 
a été la grande affaire des annees 60. C'est 
elle qui a marque le debut de la contestation 
chez les jeunes, c'est elle qui emplissait les 
journaux televises et qui divisait le monde 
en deux camps, l'oncle Ho contre l'oncle Sam. 


C'était aussi une époque où l'on croyait eu- 





core aux lendemains qui chantent, ceci expli- 
quant cela. Cette querre Lait devenue un symbole, celle de Corée n'avait pas eu, en Occident tout du moins, la même exposition. 
D'abord elle fut plus courte (950-1953) ensuite elle ne fut pas télévisée ou si peu. Alors que la guerre du Vietnam a duré beaucoup 
plus longtemps (1964-1973 pour la seule présence querrière effective des Etats-Unis) et fut filmée sous toutes les coutures. Tous ces 


incidents ne pouvaient bien sûr qu'alimenter romans, films et BD. 


Manfred Sommer (1933-2007), espagnol malgré son nom (son père était allemand), nous offre ainsi deux histoires distinctes mais qui 
reflètent toutes deux la réalité du terrain. Dans la première on remarquera que l'un des protagouistes a la tète d'Orson Welles dans 
une aventure où le type d'immolation et d'attentat décrits sont réellement arrives. Quant à la deuxième certaines scènes font penser 


au Voyage au bout de l'enfer (978) qui elles aussi ont un caractère authentiques. 


Les deux histoires seront réunies en albums des 1989 sous le titre de Viet-Song avec en plus un courte récit se déroulant à Houg- 


Kong sur le scabreux sujet de la prostitution enfantine. À cela il faut rajouter quelques planches présentant des dessins grand format 


RE 


FRANK CAPPA 


MANFRED SOMMER 


cette époque un peu eu retrait au moins eu France. 
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qui montrent tout le talent de Sommer. 


Mais il serait injuste de limiter le talent au 
seul Sommer. Vous trouvera dans cet album 
des pages signées José Ortiz (1932-2013), 
Carlos Gimenez (1941), Antonio Palacios 
(921-2000) dans une parodie de Mac Coy, 
Victor Mora (1931-2016) et tant d'autres. 


Bien evidemment se glissent dans ce flot de 
purs Argentins comme Carlos Trillo (1943- 
2011) et Gustavo Trigo (1940-1999) et 


même un Français, Jean-Pierre Gourmelen 


(934). 


Il n'en reste pas moins vrai que dans ces 
années 80, l'Espagne était l'usine euro- 
péenne de BD, sans doute mème supérieure 


à l'Italie dont les exportations étaient a 


Pourtant tous ces auteurs et artistes n'ont à de rares exceptions pres n'ont pas éte celebres, me semble-t-il, a la hauteur de leur réel 


talent. Voila pourquoi, même s'il ne s'agit que d'un court aperçu, cette piqûre de rappel paraissait nécessaire. 


Cet album est tout particulièrement dédie à François. Il se reconnaitra. 
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Garches, le 1 septembre 2021 
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"IL Y AVAIT SiX Mois QUE J'ÉTAIS SEL. 

5iX LONGS MOiS QUE )' ERRAÏS, FUYANT LS 
JUSTICE, ESQUIVANT LES SOLDATS @Ui ME 
POURSUIVAÏENT SANS RELÂCHE , CAR MA TÈTE 
ETAÏT MisE À PRix ./ 






















" SiX LONGS MOIS EN LA SEULE COMPAGNIE DE MON 
CHEVAL, SANS ENTENDRE D' AUTRE VOIix QUE LA 
MIiENNE. QUI SE LAMENTAIT . 
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LA PAIX SUR Toi, TANT QUE DE SERA 





ANTONIO. LE GARDE DE CŒTTE 
PEUX - TO M'OFFRIR | MÉTAIRIE, VOUS PODRREZ 
UN PED DE REPOS DEMANDER ici CE QUE 

À L'OMBRE VOLS VOUDREZ ET ON VOUS 
ET ME FAIRE UN SERVIRA DE BON CŒUR . 
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LE MOÎTRE ET LA MAÎTRESSE SONT VENUS RUUR 
PDSSER LA JOURNÉE À LA MÉTAIRIE . LL 
LA MDÎTRESSE EST ENCEINTE , Te 
DE HUIT MOIS ET LE MÉDECIN Loi À 
RECOMMONDÉ DE PRENDRE 


L'MR . 







DLORS, JE N'ENTRE 
PAS DANS LA MAÏSON, 
DE CRAINTE QUE 
CETTE DOME 
NE. PRENNE PEUR 
EN ME VOYANT 
ET N'DLOUCHE- 
AVENT TERME . 


JE, VAS ALLER 
À L'ÉCORIE 
PANSER #4 CHENAL., 















"SOUS LE SOLEIL IMPLACOBLE ON ENTENDAIT 
LES CIGALES DANS LES OLVIERS, MDiS | 
1 À L'INTÉRIEUR , LÉCORIE ÉTDIT FRAÎCHE ET 
5 ET SON ODEUR ME RAPPELAIT LE BON 
TEMPS DE MA JEUNESSE , LORSQLE 
JE SERVAIS LE Roi . 
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"JE ME DISPOSAÏS À PORTER LD CRUCHE 
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” QUAND ON EST RECHERCHÉ, 

ON EST OBLIGÉ D'ÈTRE MÉFIANT. 
DE NOÏRES PENSÉES VINRENT 
GÂTER MON REPAS . ” 






VOUS PARTEZ, 
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" AÏNSI QUE DE L'AVAIS DENINÉ, LE MAÎTRE 
ÉTDIT DULÉ ME DÉNONCER . DEUX HEURES 
PLUS TORD DE LE VIS REVENIR VERS LA MÉTAIRIE , À 
ACCOMPAGNÉ DE QUOTRE SOLDATS 
ET D'UN SERGENT .” 
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“IL FHISAÏT CHBUD 

ET LA JOURNÉE ME SEMBLDIT 
INTERMINABLE , DE PENSAi 

À MD BLANCHE VILLE D'ESTEPD 
ET À MA CHÈRE FEMME MARIA, 
TOLIOURS SEULE , 
M' ATTENDANT .” 


“NE M'AYANT PAS TROUVÉ À 
Là MÉTAIRIE, iLS RETOURNÈRENT 
AU VIUAGE . DE MD COCHETTE, 
JE LES Vis PASSER À NOOVEDU, 

L'AIR FATIGUÉ ET MAUSSDDE .” 
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VIE DE COVOUER, 
JE ME LAMENTAI ET 
MDUDIS MON TRISTE 

DESTIN, QUI M'AVDIT 
MENÉ À CETTE 

EXISTENCE DE PARIA 
ET DE DÉSESPERÉ . ” 
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NAU S0ÏR, LORSQUE LES CIGALES SE TURENT ET QUE LES CRIQUETS PRIRENT 
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COMMENT AVEZ-VOUS PU ME TRAHIR 
AINSI VOUS Ai-JE J8MAÏS FAIT 
DE MAL, Ni À VOUS Ni À Vos. 
BIENS ? CE TONTÔT, DE N’A 
MÊME PAS VOULU ENTRER DANS 
LA MDIiSON POUR NE PAS 
FDIRE PEUR À VOTRE FEMME . 








NON , POR Dios ! 
NE ME TUEZ PAS !/ 
NE ME TOEZ PAS ! 
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RELEVEZ-VO0S ET 
N'AYEZ CRDINTE 
JE N'EN VEUX PAS 
À VOTRE VIE, JE NE VEUX 
PAS QUE VOTRE FEMME 
METTE AU MONDE 
UN ORPHELIN . 


“IL 9S'AVANÇA POUR ME 
BDISER LES PIEDS EN 
SIGNE DE GRATITUDE . 
MAIS JE NE POUVAIS 
PLUS FAÏRE CONFIDNCE 

À ŒT HOMME 
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* SANS QUE JE L'AÏE FAIT EXPRÈS, 
MAIS SANS QUE JE LE REGRETTE 
NON PLUS , L’ ÉPERON DE MD BOTTE 
MARGOA A JAMDIS LE VISNGE 
DE CET HOMME 





QUE LA ÜCOTRICE QUI VOUS 
RESTERA NOUS RAPPELLE 
S JAMAIS LE, JOUR OÙ VOUS 
DVEZ TLDHI OUEN CABDUERO 
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